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SyŶthğse de l’actualitĠ sylvo-sanitaire  

en Bourgogne-Franche-Comté en 2017 
   Les faits marquants  

L’actualité sylvo-sanitaire 2017 a notamment été marquée par des conditions de stress 

climatique défavorables aux peuplements forestiers. 

Des gels tardifs fin avril sur des arbres en plein débourrement, des épisodes de sécheresse-

canicule ont affecté ďoŶ Ŷoŵďƌe d’essence.   

Cumulés à des conditions stationnelles non optimales, des dépérissements locaux mais 

néanmoins marqués, de chêne pédonculés, de sapins pectinés, de pins et de douglas ont été 

observés. 

Des agents pathogènes (ex : Sphaeropsis sapinea sur pins) et/ou des insectes sous-corticaux 

(pissode du sapin, scolytes cambiophages) se sont développés sur ces peuplements affaiblis. 

Par ailleurs, plusieurs cas de maladies à Phytophthora affectant des feuillus (hêtre, chêne 

rouge) ont été détectés cette année. 

Enfin organisme invasif émergent mais largement médiatisé, la pyrale du buis a défolié de 

ŵaŶiğƌe ŵassive des ŵillieƌs d’heĐtaƌes de ďuǆaies Ŷatuƌelles, et Đe de ŵaŶiğƌe fulguƌaŶte. 
NB : la situation sanitaiƌe dĠĐƌite à l’ĠĐhelle ƌĠgioŶale de Đette sǇŶthğse Ŷe pƌĠsuŵe pas de situatioŶs loĐales plus spĠĐifiƋues. 

 

RĠsuŵĠ de l’Ġtat de saŶtĠ des priŶcipales esseŶces de la rĠgioŶ en 2017 

 

In
d

ic
a

te
u

rs
 d

e
 l

a
 s

a
n

té
 

 

 Etat sanitaire 
Bgne      FComté Principaux problèmes sanitaires 

Hêtre    Stress hydrique, chancres 

Chêne sessile   Processionnaire du chêne, dépérissements 

Chêne pédonculé   Stress hydrique, dépérissements, processionnaire du chêne 

Charme   Stress hydrique, dépérissements 

Frêne   Chalarose 

Peupliers     Rouilles 

Epicéa commun     Stress hydrique, typographe, fomes 

Sapin pectiné    Stress hydrique, pissode 

PiŶs ;sylvestre, Ŷoir…Ϳ   Sphaeropsis sapinea,  stress hydrique, processionnaire du pin 

Douglas      Stress hydrique, rougissement physiologique, hylobe, nécroses 

Buis     Pyrale 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18542/Forets-Froids-gelees
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18549/Forets-Secheresse
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18537/Forets-Chaleur-et-canicules
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18525/Forets-Deperissements
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19093/Forets-Sphaeropsis-des-pins
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18721/Forets-Pissode-du-sapin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20331/Forets-Scolytes-cambiophages
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20253/Forets-Phytophtoras-racinaires-des-feuillus
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24583/Forets-Pyrale-du-buis
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Climatologie 2017 et ses conséquences 
 

Les pƌiŶĐipauǆ ĠlĠŵeŶts à ƌeteŶiƌ pouƌ l’aŶŶĠe ϮϬϭϳ :  

          – Un déficit pluviométrique de 15 %* en moyenne sur la région (qui fait suite à un 

second semestre 2016 à – 40 %)   

          – Un excédent thermique proche de 1,0 °C * en moyenne sur la région (au niveau 

national 2017 est la 5ème année la plus chaude depuis 1900).   

          – Un nombre de jours de chaleur (> 25°C) supérieur de + 40 % à la normale * (ex 

Besançon : 75 jours en 2017 / 53 jours selon les normales)  

          – Un nombre de jours de fortes chaleur (> 30°C) supérieur de + 100 % à la normale * 

(ex Besançon : 22 jours en 2017 / 11 jours selon les normales)  

          – Un nombre de jours de gel (< 0°C) inférieur de  - 20 % à la normale * (ex Besançon : 

48 jours en 2017 / 65 jours selon les normales) avec néanmoins des gels tardifs marqués (fin avril).  

 

Le mois de janvier a été le mois le plus froid en Franche-Comté depuis 1987, depuis 2009 en 

Bourgogne (3°C en-dessous des normales). 

A l’eǆtƌġŵe, fĠvƌieƌ et ŵars 2017 ont été très doux : il s’agit du 3
ème

 mois de mars le plus chaud à 

Besançon après 1948 et 1957 (depuis 1885). Conséquence de cette remarquable douceur, le 

débourrement de la végétation a été relativement précoce. 

Fin avril des gelées tardives remarquables ont eu lieu (entre les 18 et 29 avril) : -5,0°C à Nevers le 

21/04 record de froid pour une fin avril depuis 1946, -4,9°C à Chatillon-sur-Seine, -4,4°C à Luxeuil,       

-3,9°C à Champagnole, -3,2° C à Dijon. Celles-ci ont ainsi eu des impacts notables sur les arbres 

débourrés ainsi que sur certaines plantations de l’aŶŶĠe (Fig.1). 

 

      
 

Fig.1 Chênes sessiles (Lindry (89) – N.BARUCH – CO DSF – CNPF 89) et plants de robinier (Saxi-Bourdon 
(58) Y.MOZZICONACCI – CO DSF-CNPF 58) impactés par les gels de fin avril 

 

En mai, lors du week-eŶd de l’AsĐeŶsioŶ de Ŷoŵďƌeuǆ records mensuels ont été établis : 

 33°C à Chatillon le 28 (record précédent : 31,7°C le 25/05/06) 

 32,9°C à Auxerre le 28 (record précédent : 32,1°C le 27/05/05) 

 31,6°C à Nevers le 28 (record précédent : 31,0°C le 27/05/05) 

 
* normales 1981-2010 (source de données Météo-France) 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18542/Forets-Froids-gelees
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Dans la continuité, juin 2017 a été un mois sec et surtout le mois de juin le plus chaud sur la région 

jamais enregistré après juin 2003, avec un record mensuel battu à Dijon le 22 juin avec 36,4°C (record 

précédent 36,0°C le 28/06/47). 

Juillet et août ont été également plus chauds que la normale. A noter, un record absolu annuel de 

Tmin a été établi à Besançon dans la nuit du 6 au 7 juillet : 22,7°C (record précédent de 22,6°C le 

07/08/03). Ainsi ces trois ŵois d’ĠtĠ ont induit localement (sur les coteaux calcaires en particulier) 

des flétrissements et jaunissements foliaires très précoces, observables dès la mi-juillet sur de 

nombreuses essences (alisiers, charme, tilleul etc) (Fig.2). 
 

          
 

Fig.2 Divers feuillus jaunissants à la mi-juillet (Amagney (25), M. PILATE, CO DSF – CIA 25-90) 

 

En octobre, la pluviométrie est fortement déficitaire (proche de – 80 %). La moyenne des 

températures maximales de la deuxième décade bat des records sur 72 ans à Nevers (58), Dijon (21), 

Auxerre (89) et Mâcon (71). Le 16, le thermomètre grimpe jusqu'à 26,5°C à Nevers, température 

maximale record pour une 2
ème

 décade d'octobre depuis 1946 (précédent record : 25,7°C le 19 

octobre 2014). 

 
 

Fig.3 Climatologie 2017 à Besançon – Ecarts aux normales* mensuelles en température et pluviométrie 
* normales 1981-2010 (source de données Météo-France) 
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 Sur les plaŶtatioŶs de l’aŶŶĠe 
 

 Les Ġpisodes de sĠĐheƌesse et de foƌtes Đhaleuƌs oŶt ĠtĠ dĠfavoƌaďles auǆ plaŶtatioŶs de l’aŶŶĠe : 

sur 91 plantations notées et suivies au niveau régional, 13 présentent un taux de mortalité supérieur 

à 20 %, mortalité attribuée dans les 2/3 des cas aux conséquences de ces conditions climatiques 

chaudes et sèches. ϭ5 % des plaŶtatioŶs de l’aŶŶĠe suivies soŶt doŶĐ à ƌegarnir. 

 
Fig.4 Principales causes de mortalités des plants de l’année en Bourgogne-Franche-Comté à l’automne 2017 

(selon le protocole DSF) 
 

Sur chênes 
 

 Sur chênes sessile et pédonculé  
 

La processionnaire du chêne (Thaumetopoea processionea) a été observée ponctuellement sur 

des seĐteuƌs où elle Ŷ’avait pas ou peu été détectée depuis de nombreuses années : en Haute-Saône 

(depuis 2007) et daŶs l’YoŶŶe. AuĐuŶe foƌte pullulatioŶ aveĐ dĠfoliatioŶs totales Ŷ’a ĠtĠ notée.  
 

 Une vigilance particulière sur ce ravageur est à adopter en lien avec les importants 

dommages observés actuellement en Lorraine. On peut rappeler le caractère très urticant de 

cette chenille qui fait son cycle en période estivale. 

 

    
 

Fig.5 Consommation presque totale des feuilles de chênes en Lorraine fin juin 2017 (J-C SZTUKA)  
et présence de nids sur tronc en Haute-Saône et dans l’Yonne (G. DIGARD, CO DSF - ONF 89) 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/19062/Forets-Processionnaire-du-chene
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Des dépérissements de chênes pédonculés et sessiles  ĐoŶtiŶueŶt d’ġtƌe sigŶalĠs 
ponctuellement (notamment dans la Nièvre) en lien avec des conditions stationnelles non-optimales 

(sol à texture très argileuse…Ϳ et des stress climatiques (alternance de périodes de sécheresse / 

engorgement, corrélées à des épisodes de fortes chaleurs). 

Les chênaies de Bourgogne - Franche-CoŵtĠ Ŷ’oŶt pas suďi de défoliations totales au cours du 

printemps 2017, consécutives à des pullulations de tordeuses vertes (Tortrix viridana) ou de 

géométrides (Operophtera brumata). Les gels tardifs ont certainement perturbé le développement 

de ces chenilles : asynchronisme avec la phénologie (cf publication DSF). 

 

 Sur chêne rouge 
 

Une mortalité notable de chênes rouges a été signalée eŶ Côte d’Oƌ. Des nécroses suintantes 

au niveau du tronc sont un élément important pour le diagnostic. Pour la première fois en région, un 

pathogène du genre Phytophthora (P. gonapodyides) a été identifié comme la cause vraisemblable de 

cette symptomatologie : l'agressivité locale de cet oomycète est très probablement soutenue par la 

présence prolongée d'eau stagnante au niveau racinaire et par un environnement de sol frais (voire 

par l’aďseŶĐe de gels hiveƌŶauǆ intenses).(Fig. 6) 
 

 La présence des formes de conservation et de dissémination des Phytopthora sp. dans le sol 

rend la protection des essences affectées impossible : auĐuŶe dĠsiŶfeĐtioŶ du sol Ŷ’est 
eŶvisageaďle à l’ĠĐhelle forestière ; un avenir sylvicole sur ces stations contaminées ne peut 

passer que par des essences non-sensibles au pathogène. 
 

 
 

Fig.6 Tâches nécrotiques corticales et nécroses sous-corticales dues à P. gonapodyides  
(JL. EDOUARD, CO DSF – DDT 21) 

 

 

Sur hêtre 
 

Au printemps, des feuilles minées avec une coloration rousse, dû à l’oƌĐheste du hġtƌe 

(Orchestes fagi) ont été observées de manière notable localement (Haute-Saône, premier plateau du 

massif jurassien). L'incidence sur la croissance des arbres reste cependant minime et seules des 

attaques répétées sur plusieurs années peuvent provoquer des pertes de vitalité. 

Des symptômes chancreux sur hêtre sont toujours notés. Ceux-ci peuvent être causés par 

différents pathogènes (tel le chancre du hêtre (Nectria ditissima), Nectria coccinea, Botryosphaeria 

dothidea etc) dont le développement est favorisé par des tiges blessées (constituant une « porte 

d’eŶtƌĠe » pour les champignons) : orages de grêle sur le Châtillonnais et en Haute-Saône, dégâts 

d’eǆploitatioŶ foƌestiğƌe etĐ. ;Fig.ϳͿ 
 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/19065/Forets-Tordeuse-verte-du-chene
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18696/Forets-Geometrides-Cheimatobie-Hibernie
http://agriculture.gouv.fr/les-defoliateurs-de-feuillus-en-2017
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20253/Forets-Phytophtoras-racinaires-des-feuillus
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20308/Forets-Orcheste-du-hetre
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18707/Forets-Chancre-du-hetre
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20414/Forets-Nectria-coccinea
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 Une surveillance accrue du gestionnaire / propriétaire est nécessaire afin de détecter 

pƌĠĐoĐeŵeŶt  uŶe telle sǇŵptoŵatologie ĐhaŶĐƌeuse afiŶ d’eŶleveƌ les tiges atteiŶtes et aiŶsi 
d’Ġviteƌ uŶe ĐoŶtaŵiŶatioŶ ĠteŶdue ŶotaŵŵeŶt daŶs les ƌĠgĠŶĠƌatioŶs Ŷatuƌelles. 

 

 
Fig.7 Nécroses sous-corticales au niveau des blessures engendrées par la grêle dans le Châtillonnais 

(C. DESCHAMPS, CO DSF – ONF 21) 

 

Un pathogène du genre Phytophthora (P. cambivora) a été détecté dans la Nièvre. Des 

écoulements de sève oxydée (noirâtres) avec nécroses sous-corticales sur des individus isolés 

constituent une symptomatologie caractéristique sur hêtre. L’iŶĐideŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue sur les tiges 

atteintes est forte, les nécroses sous-ĐoƌtiĐales pƌofoŶdes Ŷe peƌŵettaŶt de valoƌiseƌ le ďois Ƌu’eŶ 
chauffage.  

 

Sur frêne 

 

Depuis sa détection en Haute-Saône en 2008, la chalarose du frêne a colonisé près de la moitié 

du territoire national. 

 

En Bourgogne-Franche-Comté, les correspondants-observateurs ont consacré plusieurs jours à 

l’ĠvaluatioŶ de l’iŵpaĐt de la Đhalaƌose (enquête national DSF). Ainsi 52 placettes temporaires de 20 

frênes chacune ont été notées : observation notamment de la perte de ramification, des gourmands, 

de mortalité de branches et des nécroses au Đollet. D’autƌes faĐteuƌs, statioŶŶels et sǇlviĐoles oŶt ĠtĠ 

ƌelevĠs pouƌ dĠteƌŵiŶeƌ d’ĠveŶtuels lieŶs aveĐ le développement de la maladie. La zone la plus 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/20253/Forets-Phytophtoras-racinaires-des-feuillus
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20407/Forets-Chalarose-du-frene
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anciennement contaminée (foyer initial en Haut-Saône) se révèle la plus impactée. (Fig. 8). (cf 

publication nationale à venir). 
 

            

Fig.8 Enquête sur l'impact de la chalarose en zone contaminée (% de frênes très attaqués estimé par krigeage) 
(T. BELOUART, DSF) 

 

Pouƌ ƌappel, oŶ sait aujouƌd’hui Ƌue l'évolution de la maladie sur les arbres adultes touchés est 

suffisaŵŵeŶt leŶte, aveĐ tƌğs peu de ŵoƌtalitĠ et saŶs dĠgƌadatioŶ du ďois d'œuvƌe (les nécroses se 

cantonnant du collet à moins de 0,5 m de hauteur), pouƌ Ŷ’eŶvisageƌ de Ŷe ƌĠĐolteƌ Ƌue les plus 
affectés par ces nécroses sur plus de 50 % de la circonférence. 

La situation est plus difficile à évaluer pour les jeunes peuplements. Les jeunes semis et les 

jeunes plantations peuvent être localement détruits en totalité par la maladie. Des perchis et des 

peuplements subadultes peuvent être très touchés avec un niveau de dommages et des mortalités 

qui remettent en cause l'avenir du peuplement. 

 

 Les conseils de gestion pourront évoluer en fonction des résultats des expérimentations en 

cours ; il est  actuellement recommandé : 

- de continuer à gérer les peuplements adultes avec prudence en préservant la ressource, le 

marché et la résistance génétique à la maladie, 

- de stopper les investissements en plantation, régénération et dans les jeunes peuplements 

(dépressage, élagage), 

- et de travailler au profit des autres essences dans les peuplements mélangés. 

 

Compte tenu des mortalités de branches provoquées par cette maladie, la mise en sécurité des 

lieux fréquentés et abords de voiries constitue un enjeu important pour la suite. Les nécroses 

ƌaĐiŶaiƌes et au Đollet soŶt à l’oƌigiŶe d’uŶe fƌagilisatioŶ ŵĠĐaŶiƋue iŵpoƌtaŶte des aƌďƌes ; dans les 

secteurs où celles-ci apparaissent, il faut également être vigilant à ce niveau. 

 

Sur peupliers 

 

Peu de problématiques sanitaires ont été signalées sur peupliers en 2017. Les pathogènes 

foliaires (rouilles à Melampsora, marssonina etc) ont eu un faible impact en lien avec des conditions 

ĐliŵatiƋues ƌelativeŵeŶt sğĐhes Ƌui Ŷ’oŶt pas favoƌisĠes leur développement. En outre, aucune 

attaque notable de puceron lanigère Ŷ’a ĠtĠ observée en région. 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/19052/Forets-Rouilles-des-peupliers-a-Melampsora
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19057/Forets-Brunissure-des-feuilles-de-peuplier
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19383/Forets-Puceron-lanigere-du-peuplier
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Par ailleurs, de sévères « coups de soleil » ont pu être relevés au sein de plantations multi-

cultivars et de populetum. UŶ ĠlĠŵeŶt iŵpoƌtaŶt du diagŶostiĐ est l’oƌieŶtatioŶ sud / sud-ouest des 

nécroses qui apparaissent par tache ou par bande. Dans les différents cas observés, celles-ci ont 

vraisemblablement été causées, ou pour le moins accentuées, par des gaines de protection contre le 

gibier de couleur noire. Ces blessures de l'écorce sont la porte ouverte à d'innombrables pathogènes 

opportunistes et d’iŶseĐtes Ƌui peuveŶt aloƌs altĠƌeƌ plus ou ŵoiŶs pƌofoŶdĠŵeŶt le tƌoŶĐ affeĐtĠ. 



Fig. 9 Coups de soleil provoqués par les protections contre le gibier (de couleur noire) avec nécroses, fentes  
(B. MESNIER-BOURDILLAT, CO DSF-ONF 21  &  J-Y GABIOT, CO DSF- CNPF 70) 



 Compte tenu des risques sanitaires, il est recommandé de diversifier le choix des cultivars 

daŶs les plaŶtatioŶs, eŶ utilisaŶt la liste ƌĠgioŶale des Đultivaƌs Ġligiďles auǆ aides de l’Etat. 
 Afin de protéger les plançons contre le gibier, il est recommandé de ne pas utiliser de gaines 

de protection de couleur noire qui peuvent engendrer des brûlures corticales. 

 

Sur autres feuillus 

 

 Sur érable sycomore 
 

De ŵultiples Đas de ĐhaŶĐƌes suƌ des plaŶtatioŶs d’érable sycomore ont pu être relevés (en 

Saône-et-Loire, dans le Doubs etc). Divers pathogènes ont été identifiés (Fusarium solani, Neonectria 

punicea etc), le plus souveŶt Ƌue l’oŶ peut Ƌualifieƌ de faiďlesse. EŶ effet, Đes dĠpĠƌisseŵeŶts oŶt 
vƌaiseŵďlaďleŵeŶt eu Đoŵŵe faĐteuƌ dĠĐleŶĐhaŶt l’alternance de périodes de sécheresse / 

d’engorgement de ces dernières années. 

 

 Sur buis  
 

En région Bourgogne-Franche-Comté, où elle est arrivée en 2011, la pyrale du buis a d’aďoƌd 
occasionné des dommages dans les parcs et jardins, avant de passer dans le milieu forestier en 2016. 

En 2017 on a pu assister à une colonisation du milieu naturel par la pyrale du buis de manière 

extrêmement dynamique dans la région, ce sont ainsi plusieurs ŵillieƌs d’heĐtaƌes de ďuis Ƌui oŶt ĠtĠ 
totalement dĠfoliĠs paƌ le ƌavageuƌ au Đouƌs du pƌiŶteŵps et de l’ĠtĠ. 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/21013/Forets-Coup-de-soleil
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24583/Forets-Pyrale-du-buis


 
DRAAF - DSF Bourgogne – Franche-Comté 

Tél.: 03.81.47.75.70 / E mail : dsf.bourgogne-franche-comte@agriculture.gouv.fr 

9 

Les dommages sur les buxaies et leur environnement sont à ce jour nombreux dans les 

départements du Doubs, Jura, Saône-et-Loire et plus ponctuels en Haute-Saône et dans le reste de la 

Bourgogne (cf Note technique de décembre 2017).  

Au vu des signalements 2017 et des zoŶes d’oƌes et dĠjà totaleŵeŶt atteiŶtes paƌ la pǇƌale du 
buis, les défoliations en 2018 seront particulièrement notables en région sur : 

· les Đoteauǆ ĐalĐaiƌes du dĠpaƌteŵeŶt de Côte d’Oƌ 

· la région des lacs et la petit-montagne du département du Jura 

Sur les zones actuellement totalement défoliées, au vu des faibles réactions des buis (gourmands, 

rejets), la ressource alimentaire pour la pyrale du buis sera très limitée en 2018 : les populations du 

ravageur seront en forte baisse, sans commune mesure avec celles observées en 2017. 

 

 
 

Un suivi de la réaction des buis à cette dĠfoliatioŶ totale, ƌĠalisĠ au ŵoǇeŶ d’uŶ ƌĠseau de 
placettes a été initié à compter de cet hiver 2017-18 pour 5 ans. A ce jour, une quinzaine de placettes 

ont été installées par les correspondants-observateurs du DSF en Bourgogne-Franche-Comté. 

 

 UŶe lutte paƌ tƌaiteŵeŶt suƌ les zoŶes foƌestiğƌes Ŷ’est pas eŶvisageaďle, taŶt suƌ le plaŶ 
teĐhŶiƋue, ĠĐoŶoŵiƋue, Ƌu’eŶviƌoŶŶeŵeŶtal. 
 Des recherches sont actuellement en cours au Ŷiveau ŶatioŶal afiŶ d’ideŶtifieƌ ŶotaŵŵeŶt 
des parasitoïdes affectant la pyrale du buis daŶs le Đadƌe d’uŶe ĠveŶtuelle lutte biologique. 

    

Fig. 10 Défoliation totale au cours de l’été (Ivrey (Jura) et chenille de pyrale au dernier stade larvaire (DSF) 

http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/2017_12_21_Infotech_DSF_BgFC_Pyrale_du_buis_cle8d27f1.pdf
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Sur douglas 

 

Plusieurs phénomènes d'ordre abiotique, ont affecté particulièrement certains peuplements en 

2017 : 

- le rougissement physiologique, qui a provoqué des mortalités parfois importantes en début de 

printemps dans des plantations de 5 à 15 ans, surtout en zone de montagne (Morvan et premier 

plateau du Jura, Fig.11). Le déclenchement est lié aux conditions climatiques hivernales particulières 

associant une forte amplitude thermique, un fort rayonnement et une sécheresse atmosphérique.  

 

 Il est possible de limiter ces dommages en veillant à la qualité des plantations et en 

modérant les dégagements. 
 

 

 
Fig. 11 Phénomène de rougissement physiologique au cours du printemps dans le Haut-Doubs  

(E. PAGNIER, CO DSF-ONF 25  &  M. MIRABEL, DSF) 
 

- des nécroses cambiales en bandes qui déprécient les bois et conduisent au dépérissement des 

tiges ont pour la première fois été notées en Franche-Comté, sur le massif de la Serre (Jura). Malgré 

d’iŵpoƌtaŶtes ƌeĐheƌĐhes ;INRA etĐͿ Đe phénomène demeure assez mal compris pour ce qui est de 

ses éléments causals. 

- des mortalités ponctuelles sur le Morvan au sein de peuplements adultes. Le déficit hydrique 

des dernières années, corrélé à des contextes stationnel (topographie, R.U.M. « moyenne ») et 

sylvicole (peuplement adulte « dense ») sont à l'origine des mortalités observées. 

 

 

Fig. 12 Hylobe adulte, engendrant des morsures au niveau de l’écorce, causant la mortalité de jeunes douglas 
issus de plantations ou de régénération naturelle, secteurs Haut-Doubs et Morvan  

(E. PAGNIER, CO DSF-ONF 25 , T. DURAND, DSF &  H. LOUIS, CO DSF-CNPF Morvan) 

 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/19384/Forets-Rougissement-physiologique
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24147/Forets-Necroses-cambiales-en-bande
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Parmi les pƌoďlĠŵatiƋues d’oƌdƌe ďiotiƋue, 2017 a été marquée en région par de fortes 

attaƋues d’hylobe. Les ŵoƌsuƌes de Đet iŶseĐte au Ŷiveau de l’ĠĐoƌĐe de jeuŶes sujets, eŶtƌaîŶe uŶe 
« ceinturation » ďloƋuaŶt la ĐiƌĐulatioŶ de sğve ĠlaďoƌĠe aǇaŶt pouƌ ĐoŶsĠƋueŶĐe la ŵoƌt de l’arbre 

(Fig.12). 

 

 Ces dégâts sont à craindre particulièrement après une coupe ou chablis de résineux, laissant 

des souches fraîches au seiŶ desƋuelles l’hǇloďe va se développer. Il est ainsi conseillé de laisser 

passer un hiver a minima (voire 2 à 3 ans) avant de replanter des essences résineuses. 

 

Concernant les pathogènes, les signalements de rouille suisse ont été rares eu égard aux 

conditions climatiques sèches vraisemblablement. Néanmoins, des complexes de champignons à 

l’oƌigiŶe de la maladie des pousses ont été observés à de multiples reprises au sein de jeunes 

plaŶtatioŶs, ĐausaŶt le dessğĐheŵeŶt des pousses de l’aŶŶĠe. Les stations en situation 

topographique de confinement sont favorables au développement de ces pathologies.  

Un nouveau ravageur du genre Contarinia, provoquant des dégâts sur les aiguilles, a été 

découvert en 2015 en Wallonie, puis dans le Grand Est. Sa présence dans la région reste à confirmer. 

 

 Le douglas, essence à fort potentiel de production et réputée résistante aux ravageurs, 

apparaît relativement vulnérable, ce qui doit inciter à la prudence, notamment en matière de 

plantation dans des situations limites. 

 

Sur pins 

 

Dans son aire de prédilection (sud de la France), la chenille de la processionnaire du pin 

provoquerait des pertes de production pouvant être significatives. En lien avec les changements 

climatiƋues, Đette espğĐe pƌogƌesse ŶetteŵeŶt veƌs le Ŷoƌd et l’est de la FƌaŶĐe depuis plusieuƌs 
décennies : elle est présente en Bourgogne, mais se limite actuellement à la bordure ouest de la 

Franche-Comté. Des signalements de défoliations notables commencent à être signalés en région. 

 

 

Fig. 12 Front de progression vers le nord et l’est de la processionnaire du pin (T. LAROUSSE, DSF) 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18716/Forets-Hylobe-du-pin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18695/Forets-Rouille-suisse-du-Douglas
http://ephytia.inra.fr/fr/C/22237/Forets-Maladie-des-pousses-de-meleze
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24097/Forets-Contarinia-du-Douglas
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19306/Forets-Processionnaire-du-pin
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 EŶ ĠvitaŶt de ĐƌĠeƌ des lisiğƌes de piŶ eǆposĠes au sud paƌ l’iŵplaŶtatioŶ d’ĠĐƌaŶs de 
feuillus, on peut limiter les conditions favorables à la processionnaire du pin. 

 Comme celle du chêne, la processionnaire du pin présente un caractère très urticant. 

 

Concernant les pathogènes, la maladie des bandes rouges affectant de nombreux peuplements 

de pins laricio eŶ BouƌgogŶe ŶotaŵŵeŶt, s’est ŵoŶtƌĠ peu viƌuleŶte eŶ ϮϬϭϳ (cf publication DSF), en 

lien avec un hiver et un printemps relativement secs. De même, les signalements de rouille 

courbeuse suƌ piŶ sǇlvestƌe oŶt ĠtĠ tƌğs poŶĐtuels ;daŶs l’YoŶŶe ŶotaŵŵeŶtͿ. 

A contrario, le sphaeropsis des pins, a ĠtĠ foƌteŵeŶt sigŶalĠ, paƌtiĐuliğƌeŵeŶt au Đouƌs de l’ĠtĠ 
et de l’autoŵŶe, suƌ les plateauǆ et Đoteauǆ ĐalĐaiƌes de l’YoŶŶe, du Juƌa et de Côte d’Oƌ. C'est un 

champignon endophyte qui peut devenir pathogène sous l'effet de différents stress enclenchant un 

déséquilibre temporaire au sein des arbres. Dans les cas présents, les épisodes de sécheresses de 

2017 en sont responsables. Par son développement, le champignon participe ainsi localement à des 

dépérissements (tous les pins étant affectés : sylvestre, noir, laricio...). 

 Des peuplements adultes doivent souvent être exploités en urgence pour éviter des pertes 

trop importantes, lorsque les houppiers sont en moyenne affectés à plus de 50%. 

 

 

Fig. 13 Rougissement de pins noirs lié à Sphaeropsis (J. DA-ROCHA, CO DSF – DDT 39) 

 

Sur épicéa commun 
 

En raison de ses exigences écologiques, cette essence est très sensible à la sécheresse et à la 

canicule. 

Ainsi suite aux conditions climatiques 2016-2017, et en lien avec des épicéas localement 

affaiblis, des attaques remarquables de typographe (Ips typographus) ont parfois été observées, et ce 

sur toute la régioŶ ;MoƌvaŶ, Juƌa, Vosges saôŶoises, plaiŶes ŶiveƌŶaises…Ϳ. De nombreuses attaques 

de l’autoŵŶe ϮϬϭϳ se soŶt ƌĠvĠlĠes au Đouƌs de Đet hiveƌ, uŶ suivi atteŶtif de Đes zoŶes eŶ ϮϬϭϴ devƌa 
ġtƌe effeĐtuĠ, ŵġŵe si l’augŵeŶtatioŶ de la populatioŶ du ƌavageuƌ ƌeste intimement liée aux 

conditions climatiques. 

Toujouƌs eŶ lieŶ aveĐ les ĐoŶditioŶs Đhaudes et sğĐhes du pƌiŶteŵps et de l’ĠtĠ, loĐaleŵeŶt des 
Đhutes d’aiguilles veƌtes d'ĠpiĐĠa oŶt ĠtĠ ŶotĠes : il s'agit de mécanismes de régulation des arbres 

suite à des embolies vasculaires consécutives au stress hydrique lié aux températures élevées dans 

un contexte de déficit hydrique au niveau du sol. 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/20367/Forets-Maladie-des-bandes-rouges
http://agriculture.gouv.fr/maladie-des-bandes-rouges-le-point-2017
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19090/Forets-Rouille-courbeuse-du-pin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19090/Forets-Rouille-courbeuse-du-pin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19093/Forets-Sphaeropsis-des-pins
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20324/Forets-Typographe
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Fig. 14 Attaques de scolytes typographe sur le massif du Mont Beuvray (J. BARTHELEMY, CO DSF – ONF 58) 
et adulte d’Ips typographus (M. MIRABEL, DSF) 

 

 La seule façon de limiter les dégâts liés aux scolytes est d'exploiter au plus vite les chablis, les 

bois colonisés, et de les inactiver en les éloignant rapidement des massifs forestiers (au moins 5 

km), en les écorçant ou en leur appliquant un traitement insecticide (qui n'est efficace que sur 

des bois colonisés, avec des insectes prêts à essaimer).  

 Coŵpte teŶu de ses eǆigeŶĐes, il ĐoŶvieŶdƌait de liŵiteƌ foƌteŵeŶt l’ĠpiĐĠa eŶ dessous de 
l’Ġtage ŵoŶtagŶaƌd ŵoǇeŶ, soit en dessous de 600m dans la région 

 

Sur sapin pectiné 

 

De ŵaŶiğƌe siŵilaiƌe à l’ĠpiĐĠa ĐoŵŵuŶ, l’eǆigeŶĐe eŶ eau et eŶ huŵiditĠ du sapiŶ fait Ƌu’il 
tolère mal les sécheresses et canicules estivales.  

Des dépérissements de sapinières ont été relevés en 2017. Dans le Morvan notamment, où 

conjugué aux stress hydriques et épisodes caniculaires, des insectes cambiophages du sapin (pissode 

en particulier) ont colonisé les arbres affaiblis. Des mortalités conséquentes ont pu être observées 

localement sur ce massif, ainsi que dans le sud des Vosges (Territoire de Belfort en particulier). 

 

       

Fig. 15 Attaques de pissodes (Pissodes piceae) en FD d’Anost (T. HARDY, CO DSF – ONF 71) 

 

 Compte tenu de ses exigences, le sapin pectiné est à éviter en basse altitude (étage 

montagnard inférieur et étage collinéen) et sur des stations sèches, à sols superficiels. 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18721/Forets-Pissode-du-sapin
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Conclusion 

 

Outre une surveillance accrue de tous dommages affectant les forêts, les principales 

recommandations pour une forêt en bonne santé : 

- avant toute chose, pratiquer un bon diagnostic (sol, climat, peuplements, risques sanitaires), 

- maintenir voire améliorer la diversité (mélange pied à pied, ou parcelle par parcelle), pour 

« diluer » les ƌisƋues, augŵeŶteƌ la ƌĠsilieŶĐe…, 

- veiller à une gestion suivie dans le respect des documents de gestion durable, et au 

renouvellement des peuplements à maturité,  

- ƌespeĐteƌ les sols ;eǆpoƌtatioŶ de ďioŵasse, tasseŵeŶt…Ϳ 

- limiter les ouvertures brutales dans les peuplements âgés, 

- favoriser le renouvellement des peuplements en crise sanitaire, 

- accélérer les recherches sur les « nouvelles essences » ou « provenances », les techniques de 

renouvellement, sur la connaissance relative aux ravageurs et pathogènes et leur impact sur les 

peuplements. 

 

Organisation du DSF en Bourgogne-Franche-Comté 

 
Créé en 1989, le Département de la santé des forêts est en charge de la surveillance 

sanitaire des forêts françaises avec les objectifs de suivre l’ĠvolutioŶ et l’iŵpaĐt des 
ravageurs des forêts, d’ideŶtifieƌ d’ĠveŶtuels pƌoďlğŵes ĠŵeƌgeŶts et d’apporter une 

expertise aux gestionnaires et propriétaires forestiers. 

 

Pour la région Bourgogne – Franche-Comté, l'antenne DSF basée à Besançon depuis fin 

2016, s’appuie suƌ un réseau de 28 forestiers de terrain appelés correspondants-

observateurs qui travaillent dans différents organismes ;ϭϮ à l’ONF, ϳ au CNPF, Ϯ eŶ 
Chaŵďƌe d’Agriculture et 7 au sein des DDT). Cette synthèse 2017 est le fruit de leurs 

observations. 

 

Pour plus de renseignements, tous les contacts régionaux sont disponibles sur : 

http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/Sante-des-forets 

 

Et toutes les actualités DSF nationales sur : 

http://agriculture.gouv.fr/actualite-en-sante-des-forets 

En particulier le bilan sylvosanitaire national 2017 : 

http://agriculture.gouv.fr/la-lettre-du-dsf-fait-le-bilan-sylvosanitaire-de-lannee-2017 
 

 

Pour eŶ dĠcouvrir d’avaŶtage,  
cliquez sur les mots soulignés! 

http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Annuaire_CO_2018_DSF_BgFC_cle042dcc.pdf
http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Annuaire_CO_2018_DSF_BgFC_cle042dcc.pdf
http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/Sante-des-forets
http://agriculture.gouv.fr/actualite-en-sante-des-forets

